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LA

SEMINE RELIGIEUSE
Omnibus prodesse, obesse nemini. Utile à tous, nuisible à personne.-P. Fourier.

RÉDACTEUR ABONNEMENT L'ABBa
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Avec l'autorisation de Son Eminence le Cardinal Taschereau.

NOTRE PUBLICATION

UN MOT A NOS CONFRÈRES DANS LE SACERDOCE.

Messieurs et chers confrères,

Veuillez bien nous permettre une nouvelle instance en faveur de notre Semaine
&ligieuse.

La plupart, dès le début, se sont formé une fausse idée de notre entreprise ; ils ont
cru que nous voulions en faire une affaire payante.

Nous étions convaincu, même avant de commencer, que cette publication ne pourraitttre une affaire payante. Il y a trop longtemps que nous sommes initié aux allures deli presse en ce pays, pour nous faire une semblable illusion.
Mais nous nous disions: Est-ce que l'archidiocèse de Québec, l'église mère et métropoli-

taine de tout le Canada, qui a aujourd'hui un prince de la cour de Rome à sa tête, nedevrait pas avoir sa Semaine Religieuse ? Qui empêcherait ?...En France, presque chaque
dliocèse a sa Semaine Religieuse, Montréal a déjà la sienne, Québec devra-t-il plus long.
temps rester en arrière ?......

Québec possède 356 prêtres ; retenons seulement 250 sur ce nombre, Trois-Rivières,
Icolet, Rimouski, Chicoutimi et les autres diocèses devront, réunis, en fournir autant ;

4Juoitons à cela les Etats-Unis et les laïques, nous devrons pour le moins atteindre 700
" 800 souscripteurs, nombre suffisant pour couvrir les dépenses, abstraction faite de la
rédaction ? Là-dessus, approuvé et encouragé par Son Eminence le Cardinal, nous nous
Olnmes mis à l'ouvre, non sans quelque crainte, nous l'avouons, car nous connaissonsn peu Jean-Baptiste.

Mais en londant notre SE.MAINE RELIGIEUsE, nous avions un motif encore plus noble
et plus relevé que celui de faire de l'argent. Nous sommes prêtre, nous partageons

ec vous, vénérés confrères, la sublime mission d'enseigner le peuple, de lui montrer la
b.nne voie, de le prémunir contre les dangers qui le menacent. Vous montez tous lesrnanches en chaire pour lui annoncer les grandes vérités, l'éclairer sur ses véritablesn'térêts, lui faire distinguer les ennemis qui voulent le perdre.

Eh bien ! prêtre comme vous, mais invalide par la santé et par l'âge, nous venonsNIus offrir notre concours pour parvenir au même but dans l'in tret du peuple.
Vous faiteî retentir les voutes du temple pour publier les grandeurs de 'Dien, pour.'epIrer confiance dans sa miséricorde infinie; vous tonne% contre les vices; vons d6cou-
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